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AN IMAGE HNlAGEMENT KERNEL FOR THE DESIGN OF RELATIONAL AND PICTORIAL DATA BASES 

UN NOYAU DE GESTION ICONOGRAPHIQUE POUR LA CONCEPTION DE BASES DE DONNEES IMAGE 

Philippe CHASSIGNET 

LACTAMHE - Centre de Math~matiques Appliquees 
Ecole Polytechnique, 91128 Palaiseau Cedex, FRANCE 

Dans cette note noUB pr~sentons un projet 
original pour la r~alisation d'un Noyau de 
Gestion et de Description d'Images. Ce noyau 
peut etre ais~ment imp1~ment~ sur tout syst~me 

bati autour d'une Machine Iconographique et d'un 
syst~me de Gestion de Bases de Donnees 
Relationne1. 

Un des int~rets de ce syst~me est de 
pe rmet tre la gestion conjointe de donn~es 
iconographiques et s~mantiques. Dans ce but, la 
puissance caract~ristique d'un Syst~me de 
Gestion de Base de Donn~es Re1ationnel, nous 
permet d'associer finement des informations 
relatives a la forme et au fond des images ou 
tout autres. 

Pour des raisons de performance, le SGBO ne 
manipule pas directement les images. Cette tache 
est impartie a une Machine Iconographique 
s~cialis~e qui permet de modifier ou de 
combiner des images et donc d'en g~n~rer 

beaucoup d'autres a partir d'une biblioth~e de 
base. Le Noyau Iconographique est alors conqu 
pour faciliter la connexion de ces deux 
syst~mes. 

In this note we present an original scheme 
for the realization of an Image Management and 
Description Kernel. This kernel may be easy 
implemented on any system build around an 
Iconographic Machine and a Relationnal Data Base 
Management System . 

Thus, one of the main interests of such a 
system is to permit the jOint management of both 
iconographic and semantic data. To this end, the 
wealth of data handling, which characterizes a 
Relationnal Data Base Management System, allows 
to finely connect informations about the form 
and substance of pictures and about anything 
else . 

OWing to performances, the DBMS does not 
directly handle images . This task is imparted to 
a specialized Iconographic Machine that allows 
to modify or combine pictures and thus permits 
to generate many more from a basic library. 

Thus, the Iconographic Kernel is intended 
to connect easier these both systems. 

KEiWOkDS : Pictorial Data Base, Relationnal Data 
Base Management System. 

1 - IBIICAJUCTlC8 

L ' image permet d'utiliser la richesse 
d'analyse de l'oeil pour appr~hender 

efficacement des donn~es complexes. Aussi, une 
part de plus en plus importante des donn~es 

trait~es et produites informatiquement est-elle 
traduite sous la forme d'images. 

Il est alors int~ressant de pouvoir traiter 
ce nouveau type de donnees de mani~re similaire 
a d'autres, qu'elles soient ~l~mentaires comme 
des grandeurs n~riques, des cha1nes de 
caract~res ou des codes s~cifiques. ou alors 
plus complexes. comme par exemple des faits et 
des r~gles. 

A cet effet les Syst~mes de Gestion de Base 
de Donn~es Relationnels. s'av~rent des outils 
tr~s appropri~s du fait de leurs qualit~s 

fondamentales de dynamisme et d'ind~pendance des 
donn~es. de maintient ais~ et sOr de la 
coh~rence. de simplicit~ de pr~sentation et de 
souplesse d'acc~s (Codd 81 , Date 82, Zloo 75]. 
On privil~gie alors la manipulation des 
relations existants entre les informations 
plutot que celle des informations ~l~mentaires. 
La plupart des informations s'expriment en effet 
naturellement selon la formulation relationnelle 
c'est a dire sous forme de tables dont chaque 
ligne repr~sente une certaine relation entre les 
quelques donn~es qui la composent . 

De ce fait, les Syst~mes Relationnels ont 
~t~ largement utilis~s dans des applications 
graphiques [Chf'u 79-80, YaKu 82] et, en 
particulier dans le domaine des bases de donn~es 
cartographiques [5mAl 79. VSHM 82]. 

Par r~union d'un certain nombre des moyens 
logiciels et/ou mat~riels, nous pouvons. par 
ailleurs. r~aliser un syst~me s~cialis~ dans la 
synth~se d' images [NoSp 79. FoVD 82, Gust 82]. 
Ce syst~me que nous appellerons Machine 
Iconographique assure les trois fonctions 
essentielles de stockage. de traitement et de 
diffusion de repr~sentations que nous 
qualifierons de bas niveaux. 
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La Machine Iconographique se compose donc, 
en premier lieu, d'une Base d'Images Physiques 
qui permet de ~lIIOriser un certain nombre de 
repr~sentations. Celles-ci seront qualifi~es, 

soit de "permanentes" (ou encore de base) si 
elles concernent des entit~s pr~~finies, soit 
de "temporaires" si elle sont allou~es a des 
inte~iaires de calcul ou des r~sultats en 
cours de diffusion. 

Un certain nombre de Processeurs 
Iconographiques permettent alors de r~aliser sur 
ces repr~sentations plusieurs types 
d'o~rations. Par la suite, nous nous 
int~resserons uniquement aux processeurs 
permettant le calcul d'une repr~sentation 

temporaire par transformations et combinaisons 
d'autres repr~sentations. 

La Machine Iconographique g~re enfin des 
Moyens de Diffusion (c'est a dire, au lIIOins un 
IIIOni teur) adapt~s au type des repr~sentations 

manipul~es. 

Selon cette approche, le syst~me SHe, 
d~velop~ au IACTAHME [Colo 84] comporte une 
grande vari~t~ de processeurs logiciels 
permettant une gamme ~tendue d'o~rations 

iconographiques. Il s'agit d'un syst~me souple 
et puissant mais pr~sentant tout de mame une 
lacune importante. Les acc~s aux programmes de 
synth~se se font en effet par ~iteur, et ceux
ci se r~v~lent donc tr~s he~tiques quant a 
leur contenu. Par exemple, les relations 
"g~n~tiques" entre images ne sont pas 
exploitables simplement . 

Le but de cette ~tude est de concevoir un 
syst~me qui puisse combiner ~troitement la 
synth~se d'images numeriques et leur gestion en 
relation avec d'autres donn~es . certaines de 
ces donn~es sont ainsi r~f~renc~es dans des 
descriptions d ' images et peuvent donc etre 
exploit~es lors de leur synth~se . Naturellement, 
pour les besoins s~cifiques d'une application, 
des donn~es conceptuellement ind~pendantes des 
repr~sentations graphiques peuvent ~galement 

etre li~es a ces descriptions. 

2 - SCIIP.:Ia l'OIICTI«»IMEL DO SISi'EiiE 

2 . 1 - ~composition Fonctionnelle 

Pour r~pondre aux besoins ~nonc~s 

introduction le systeme doit assurer 
fonctions essentielles. 

en 
deux 

La premiere consiste a rnelllOriser et 
manipuler des repr~sentations de bas niveaux 
d~nt une des caract~ristiques essentielles est 
d'etre volumineuses . Par cons~quent, ces entit~s 
nec~ssitent des temps de traitements importants 
mais, pour la mame raison, elles figurent en 
nombre restreint et leur gestion est tres 
simple. 
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La deuxi~me fonction consiste a g~rer les 
aut res donn~es et les relations ~tablies entre 
elles. Dans ce cas, il s'agit de saisir, 
melllOriser, consulter et mettre a jour des 
entit~s dont le traitement unitaire est tr~s 

rapide mais dont le grand nombre suppose des 
probl~s, entre autres, de s~lection et 
d'acc~s. 

Les donn~es relatives a , cette seconde 
fonction peuvent etre r~parties arbitrairement 
en deux ensembles. Le premier regroupe alors 
toutes les informations qui ne concernent pas 
explicitement la synth.se d'images et dont la 
gestion constitue l'un des buts essentiels du 
syst~. La nature de ces donnees, et des 
relations etablies entre elles, d~pend alors de 
1 'application. 

L'ensemble compl~mentaire se compose 
d'entit~s iconographiques, qui doivent etre vues 
comma des programmes de synth~se d'images, mais 
que nous voulons gerer comme donn~es 

descriptives de ces mames images. Ceci implique 
en particulier de les mettre en relation avec 
des informations classees dans le premier 
ensemble . 

Pour cela, nous avons choisi d'int~grer les 
deux ensembles dans une mame Base de Donn~es . 

Chacune des deux fonctions ~voqu~es 

requiert des solutions tr~s s~cifiques et il 
est donc pref~rable de concevoir le systeme 
autour de la r~union de deux composantes 
ind~pendantes et s~cialisees. Chacune pourra 
ainsi faire ais~ment appel aux solutions 
logicielles et mat~rielles, ~prouv~es et 
couramment utilisees dans son domaine 
d'application respectif. 

Ainsi, la composante chargee de la premi~re 
fonction sera une Machine Iconographique et nous 
avons choisi de confier la seconde fonction a un 
Syst~me Relationnel . 

2 . 2 - Noyau Iconographique 

Le sch~ma d'organisation des entit~s 

iconographiques peut etre consid~r~ comme un 
squelette qui est defini independamment de 
l ' application et autour duquel le concepteur de 
la base peut greffer les donn~es qui composent 
le premier ensemble. Le schema global qui en 
resulte est bien SQr fonction de 1 ' application 
et "tient" sur le Squelette Iconographique par 
les relations ~tablies entre entites des deux 
ensembles. 

Du fait de sa structure "plate", le modele 
re lat ionne 1 s ' av~re alors trop limit~ pour 
manipuler les entit~s iconographiques 
lorsqu'elles sont consider~es comme programmes 
de synthese. cet te aspect impose, en 
particulier, 1 ' existence de d~pendances 

hierarchiques ~tablies entre des entites 
definies les unes par rapport aux autres. 
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Les acces se font donc par l'intermediaire 
d'une Interface d'Extension qui, pour garantir 
une certaine portabilit~, ne fait appel qu'a des 
operations relationnelles standards. Les 
manipulations n~~ssaires sont alors assurees 
par un ensemble d'outils qui acc~ent aux 
entites via cette interface et vi.a le Systeme 
Relationnel. 

Les ~lements que nous venons de mentionner 
constituent la troisieme composante du systeme 
que nous appelons Noyau Iconographique. Le noyau 
etablit la connexion entre les deux autres 
composantes et comprend, entre autres, deux 
outils essentiels. L'un est l'Editeur 
Iconographique qui permet de definir, 
selectionner et modifier des images, des 
processeurs et des sequences d ' animation. Le 
second est un Interpreteur de pilotage charg~ de 
contrOler la Machine Iconographique pour 
calculer et visualiser, les images et autres 
entites manipulees notamment par l'~iteur. 

B-~-B 
MI 

I.F>· I-B 
t t 

I. E: I 

SR 

~~I~ ___ S __ G __ ~ __ I_R __ ~ 

Legende 

HI 

NI 

SR 

F,gure 2 1 Scheme Fonctlonnel 

Machine Iconographique 

BIP Base des Images Physiques 
PI Processeurs Iconographiques 
IC Interface de Commande 
MD Moyens de Diffusion 

Noyau Iconographique 

SI Squelette Iconographique 
lE Interface d'Extension 
El Editeur Iconographique 
lP Interface de pilotage 

Systeme Relationnel 

SG Systeme de Gestion 
IR Interface Relationnelle 
BD Base de Donnees 

(dependantes de l'application) 
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2 . 3 - Aspects Pratiques 

Libertes d'Implementation 

que nous 
pratique, 
Elle peut 

La d~omposition fonct ionne lIe 
venons d'effectuer laisse, sur le plan 
une grande liberte de mise en oeuvre. 
donc, tout d'abord, se traduire 
ensembles logiciels specifiques et 
sur une machine universe lIe 
puissante. 

par trois 
implementes 

suffisamment 

Mais elle peut aussi s'exprimer au niveau 
materiel et, dans ce cas, le systeme se compose 
de machines s~ialisees, physiquement 
distinctes et eventuellement distantes. Se Ion 
les besoins particuliers de 1 'application, les 
divers elements du noyau se repartissent alors 
entre les machines, voire entre les sites. C'est 
dans un tel contexte que se justifie la 
normalisation que nous avons prevue au niveau 
des interfaces entre composantes. 

Parmi toutes les possibilites de 
configurations reparties alors envisageables, on 
peut remarquer deux exemples typiques. 

Une Machine Iconographique "personnelle", 
faisant office de terminal evolue, peut 
permettre d'acceder a de larges Bases 
Relationnelles qui servent, entre aut res 
donnees, des descriptions d'images. A l'inverse, 
a partir d'une Base de Donnees "personnelle", il 
est possible de soumettre des syntheses d'images 
de haute qualite a une Machine Iconographique 
suffisamment rapide et surtout environnee des 
moyens de production adaptes. 

Notons que dans ces exemples les 
representations de bas niveaux ne transitent pas 
entre les sites mais sont toujours calculees sur 
celui de destination. 

Performances 

Le probleme du temps d'execution des 
requetes, qui est l'un des principaux 
inconvenients que l'on reconnalt aux systemes 
relationnels, est encore amplifie par la 
complexite des requetes que le Noyau soumet au 
SGBD. 

Toutefois, ces requetes sont en general 
associees a des calculs de representations. 
L'interet pratique de cette approche repose 
alors fortement sur l'hypothese que le temps de 
reponse global est essentiellement imputable a 
la Machine Iconographique. Autrement dit, la 
duree des acces aux descriptions logiques et des 
traitement afferents est au plus comparable a 
celle des manipulations effectives de 
representations. 

Ceci suppose, en particulier, que soit 
respecte un certain rapport de performance entre 
les composantes. Remarquons alors que, pour un 
SGBD donne, ce rapport peut toujours etre ajuste 
dans le sens favorable en augmentant la 
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complexite, c'est a dire le realisme, des 
representations gerees par la Machine 
Iconographique. 

3 . 1 - Principe et Terminologie 

En r~gle generale, toute entite 
iconographique est definie de mani~re recursive 
par reference a d'autres entites. Les seules 

·exceptions a cette ~le seront des entites 
intrins~es et, en fonction de leur semantique, 
nous distinquerons plusieurs type d'entites non
intrins~ues, a savoir les listes, images, 
processeurs et sequences. 

Type liste 

Dans ce premier cas, une entite est 
simplement consideree comme une 1iste d'autres 
entites, et correspond donc a une S-expression 
du langage LISP [McCa 60]. 

Du point de vue relationnel, une entite
liste intervient alors comme un ensemble de 
nuplets traduisant la relation d'appartenance 
element-liste. Par exemple, une entite-liste 
peut etre le resultat d'une requ~te au SGBD et 
regroupe alors 1 'ensemble des entites 
sat is faisant un certain crit~re de selection. 
Reciproquement une entite-liste peut etre 
utilisee comme argument collectif dans la 
formulation de nouvelles requetes. 

Dans certains contextes, 
entites dans la liste sera 

l'ordre des 
egalement 

significatif . 

~ image 

L'image est, bien sar, le type fondamental 
d'entite iconographique. A une telle entite est 
associe le resultat d'une operation 
iconographique virtuelle . 

Cette operation peut etre formulee par 
l ' expression : 

S~ Forme est similaire a celle 
instruction physique executable sur la 
Iconographique . 

d'une 
Machine 

cependant, 
processeur Proc 
sont d'autres 

dans le cas present, le 
et ses images arguments (Argi ) 

entites faisant references a 
leurs descriptions respectives . Comme dans une 
instruction physique, une valuation de 
parametres (rr) est egalement necessaire pour 
definir precisement le resultat de cette 
operation. Ces parametres peuvent etre alors 
values, soit explicitement, soit comme fonction 
d ' autres parametres . 
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Une entite-image est donc compl~tement 

decrite par un ensemble d'entites, un ensemble 
de references les liant entre elles et un 
ensemble de parametres values qui composent son 
programme de calcul . 

En genera.l, les valeurs des parametres 
auront une influence relativement limitee sur 
l'apparence globale et la semantique de 
resultat. DanS notre approche, les parametres 
interviennent donc comme complements plutot que 
comma veritables informations et, par 
consequent, leur gestion sera simplifiee par 
rapport a celle des autres elements de 
1 'expression. 

A la formulation precedente, et en 
s'inspirant de la notation LISP, nous 
pref~rerons alors une expression : 

qui separe la liste des entites iconographiques 
referencees de celle des valeurs affectees aux 
parametres. 

Type processeur 

Si l'on change l'un des elements (reference 
ou parametre) intervenant dans un programme de 
calcul, l'image resultat se trouve (en 
principel) modifiee . Donc, si l'on designe 
certains des elements comme variables, le 
programme n'est plus descriptif d'une image 
particuliere mais de toute une classe. Un 
representant de cette classe n'est alors 
parfaitement defini que si l'on affecte 
convenablement les diverses variables . 

L'entite generique qui est ainsi decrite 
est dite de type processeur . Un processeur est 
en fait une fonction dont le resultat est une 
entite, ayant comme arguments d ' autres entites 
et des parametres et dont l'usage est purement 
applicatif [Hend 80] . En particulier, il ne 
produit aucun effet de bards et en , termes plus 
concrets, une image ne sera jamais alteree 
quelque soit son usage. 

Toute variable qui intervient dans la 
description d'une entite-processeur est alors 
definie comme et ant une valeur particuliere 
modifiable. 

cette valeur aura ete determinee pour 
donner ·par defaut un resultat "generalement 
satisfaisant". En outre, dans la mesure du 
poSSible, ce resultat doit alors constituer un 
ban exemple d'utilisation du processeur . 

L ' expression (Proc)( ) 
designe l ' image associee 
processeur Proc donne . 

est donc licite 
par defaut a 

et 
un 
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Pour d~finir d'autres r~sultats, cette 
valeur est alors modifi~e en fonction des 
arguments fournis. Pour decrire une image 
donnee, on pr~cise donc son processeur, puis les 
seuls arguments qui suffisent a la distinguer de 
l'image g~n~rique associee au processeur. Notons 
qu' il est ~galement possible de "passer" un 
processeur en argument et qu'existe donc la 
notion de proceseeur par d~faut. 

On retrouve, dans ce sens, les concepts de 
classes, sous-classes et metaclasses tels qu'ils 
apparaissent dans les langages orient~s objets 
du type SMM.LTALK [GoRe 83]. 

Type s~quence 

Une entit~sequence est un cas particulier 
de processeur et d~finit des images fonctions 
uniquement d' un parametre. Ainsi, a partir d' un 
processeur o~ n'interviennent que des variables 
parametres, une image est d~finie par une 
valuation particuli.re et l'on peut donc d~finir 
une s~ence par un chemin dans l'espace de 
parametrisation. Il existe une multitude de 
chemins et donc de s~ences possibles. 

Lors d'une diffusion le parametre du chemin 
sera alors le temps. Il faut donc noter que les 
images d'une s~ence donnee sont virtuelles au 
sens o~ elles ne sont d~finies que lors de 
certaines g~n~rations de 1 'animation. Cette 
~ventualit~ depend alors de l'echantillonnage 
effectu~, donc a la fois du rythme impos~ et de 
la d~finition tempore lIe du support. 

Remarques 

On peut consid~rer les images comme des 
processeurs constants. Le type processeur est 
alors compris comme un sur-ensemble des types 
image et s~quence, tous ~tant des cas 
particuliers de liste. On peut donc poser, par 
abus : 

{ Images } c: {sequences 

c: Processeurs c: ( Listes 

3.2 - Squelette Iconographique 

Notations 

Soient d un entier et a 
constantes. 

un ensemble de 

Soit alors 
d~finies de ad 

r l'ensemble des 
a. 

fonctions 

Pour tout 
dans 
fEr nous d~finissons 

A(f) comme l'ensemble des entiers i E 

tels qu'il existe : 

alors 
[1. . d] 

(c l' ... , Ci _ l' Ci > l' ... , Cd) E ad - 1 
et c,c' E a 

tels que f(c1,· .. ,ci_l'c ,ci>l, ... ,cd) 
~ f(c1,···,ci _ l,c',ci>1,···,Cd) 

Soit enfin E, 
iconographiques. 

un ensemble d'entites 

Ref~rences 

Soit R c: (E~N)2, l'ensemble des references 
etablies entre les entit~s de E. Une reference 
iconographique est donc un quadruplet (a,i,P,j) 
o~ a,P sont deux entit~s iconographiques et i,j 
deux entiers positifs. 

Nous dirons que l'entite 
l'entit~ P et noterons 

a ref~rence 

Ref( a) 
et Arg( a) 

(a,i,P,j) ER 
(a,i,,8,j)ER tq i>O} 

Nous imposons ensuite que les r~ferences de 
R verifient la propriet~ suivante 

Pour tous r,r' e R 
si r- (a,i,,8,j), r ' 

et si a "" a' et i - i' 
(a',i',,8',j') 

alors r "" r' 

Dans ces conditions, nous dirons que 
l'entier i est le rang de la r~f~rence r. Celle
ci sera dite r~ference constante a l'entit~ P 
si j - O. Si j > 0, nous dirons qu'il s'agit 
d'une reference variable, l'entite ref~renc~e 
est alors l'~ventuel argument de rang j ou, a 
defaut, P. 

Parametres 

Soit P c: E~N~a~r, 1 'ensemble des 
parametres associ~s aux entit~s de E. Un 
parametre est done un quadruplet 
(a,i,c,f) dont nous dirons qu'il est associe a 
l'entite a. Nous noterons alors : 

par(a) - ( (a,i,c,f) E P 

Nous imposons que les param.tres 
v~rifient la propriete similaire a 
etablies pour les references . Soit : 

Pour tous p,p' e P 
si p = (a,i,c,f) ,p' (a',i',c',f) 

et si a ,. a' et i = i' 

de P 
celle 

alors p = p' 

Et nous dirons que, de meme, i est le rang 
du parametre p, que la constante c est sa valeur 
par defaut, et que f est la fonction forme lIe de 
parametrage. 

Pour tout c e a, on not era par (a,i,c,t) 
le parametre constant de valeur c. On considere 
pour cela une fonction t qui est 
systematiquement non-~valuable, autrement dit, 
telle que A( t) ~ [1. .d] . 
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'Squelette 

SOit maintenant K - (E,R,P) le graphe 
orient~ d~fini comme suit : 
(1) l'ensemble de ses sommets est E, 
( 2 ) tout sonmet a est 4ttiquet4t par l' ensemble 

( 3 ) 

pare a), 
les arcs sont les couples (a,p) E E2 tels 

que (a,i,p,j) ER, 
(4) l'arc (a,p) est alors 4ttiquet4t par 1,J, 

Remarquons que le rang i suffit a 
identifier tout arc issu d'un sommet a donn4t, 

Nous dirons alors que K constitue un 
squelette Iconographique si : 
(1) il est acyclique (DAG), cette propri~t~ 

interdit donc, en particulier, les 
~f~rences crois~es et autor~f~rences, 

(2) l'ensemble de ses feuilles est inclus dans 
un ensemble donn~ d'entit~s dites 
intrins~ues . 

dont la 
appel~ 

Tout sous-graphe maximal de K 
racine est une entit~ donnee sera 
description ou programme de cette, entit~. 

4.1 - Premiere RegIe de Classification 

Une entit~ a telle que R~f(a) a; sera 
dite du type intrins~ue . 

Une entit4t a telle que Ref(a) - Arg(a) ~ ; 
sera dite du type liste (au sens strict du 
terme ) 

( 1 ) 

(2 ) 

Dans les autres cas, il existe donc 
PEE et jEN 

tels que (a,o,p,j) E R~f(a) . 

Nous dirons alors que : 
l ' enti t~ a est du type processeur ( au 

sens large incluant les types image et 
s~quence ), 

Pest l'operateur de a. 

4 . 2 - Fonction de Substitution 

Introduisons la fonction de substitution S 
qui est d~finie par les ragles suivantes : 

SoH K = [E,R,P) un Squelette 
Iconographique. 

SoH a une entit~ de E et soit 11 une partie 
de R . 

soit enfin L une partie de R dite 
"compatible" avec S , c'est a dire v~rifiant 

pour tout (Y,j,O,k) E L alors j > O. 

soit alors a' = S(a,L,O) et d~finissons 
les six ensembles suivants : 
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Ll - l'ensemble des r~f~rences (a' ,i,O,O) 

telles qu'il existe un entier j > 0 tel que 
(1) il existe (a,i,p,j) E R.f(a), 
(2) il existe (Y,j,O,k) E L ' 

L2 - l'ensemble des r4tf.rences (a' ,i,O,O) 

telles qU'il existe un entier j tel que 
(1) il existe (a,i,P,j) E Ref(a), 
(2) pour tout (Y,j',€,k) EL alors j ~ j '. 

Si ces deux conditions sont v.rifi~es, 

alors 
et 

o - S(P,L,O) si i > 0 
o .. P si i - o. 

L3 - l'ensemble des r.f.rences (a' ,i,O , O) 

telles que : 
( 1 ) il existe 
(2) pour tout 

( Y , i, 0 , k) E L, 
(a,i',p,j) E R.f(a) 

alors i ~ i' . 

o - l'ensemble des parametres (a' ,i,k,t) 
1 

tels que : 
(1) il existe (a , i,c,f) E par(a), 
( 2 ) pour tout j E A( f) 

il existe (P , j , Cj,g) E O . 
Si ces deux conditions sont v~rifi~es, 

alors k f(cl, ... ,Cd) apres avoir comp1~t~ 
(d ' une maniere quelconque) la suite des c j . 

o - l'ensemble des parametres (a' ,i, k , t) 
2 

tels que : 
( 1 ) il existe 
( 2 ) il existe 

(a , i,k, f) E par(a) , 
j E A(f) 

tel que pour tout (P,j' , c,g) EO 
alors j ~ j'. 

il3 - l'ensemble des parametres (a' ,i,k,t) 

tels que : 
( 1 ) il existe 
(2) pour tout 

(P , i,k,f) En, 
( a, i' , c, f) E pare a) 

alors i ~ i'. 

La fonction S est alors d~finie par la 
donn~e des r~f~rences et parametres qui 
caract~risent l ' entit~ a ' et pour ce l a nous 
posons : 

et 
Pare a ' ) 
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4.3 - Interpretation 

La fonction S definit une entite a' 
equivallente a l'interpretation de l'entite a 
dans le contexte donne par L et IT. 

Elle permet de definir une fonction Rep 
de g dans I qui associe une representation 
Rep(a) a toute entite non-intrinseque a. DanS 
le cas general, cette fonction se definit alors 
par : 

So it a un processeur (au sens large) et 
soit alors P son operateur (non-intrinseque) 
alors 

Rep( a) Rep( S( P , Arg( a ), pare a) ) . 

TOute reference (a' ,i,O,O) de Ll ou L2 est 

ainsi directement derivee d'un element 
(a,i,P,j) de Mf(a). 

Dans le cas de L
1

, l'entite 0 est 

substituee a l'entite par defaut P. Cette regIe 
concerne eventuellement l'operateur qui peut 
etre aussi passe en argument . Cet ensemble 
resulte donc classiquement d'une substitution 
des arguments formels par les arguments d'appel. 

Dans le cas 

substitution, soit 
constante, soit par 

de L, il n 'y a pas 
2 

parce que la reference 
defaut d'argument. 

de 

est 

Selon la clause generale i > 0, la 
reecriture est alors repercutee sur l ' entite P, 
autrement dit, les arguments sont propages . 
Notons alors que cette definition recurrente de 
o termine necessairement puisque le squelette 
est un DAG. Enfin, la clause particuliere i ~ 0 
permet. le cas echeant, de recuperer l'operateur 
de l'entite a. 

Tout parametre constant (a' ,i,k,t) de IT 
1 

ou IT2 est d'une maniere comparable derive d ' un 

element (a,i,c,f) de Par(a). 

Dans 
evaluable 
resultante . 

le cas de IT , 
sur IT et 1 k 

la fonction 
est alors la 

f est 
valeur 

Dans le cas de IT, la fonction f n' est 
2 

pas evaluable (eventuellement constante) et k 
est alors simplement egal a la valeur par defaut 
c. 

Enfin. L3 et IT
J 

regroupent, par simple 

recopie, les references de r. et les parametres 
de IT qui ne sont pas redefinis dans la 
description de a et sont donc visibles de a' . 
Les criteres de visibilites sont alors les memes 
que dans la plupart des langages proceduraux du 
type PASCAL. 

4.4 - Seconde RegIe de Classification 

Soit a une entite-processeur (au sens 
large), nous dirons que : 

(1) a est du type image si 
pour tous IT c p 

et L C R compatible avec S 
alors S (a,LIT) = a, 

(2 ) a est du type sequence si 
pour tout p = (P,l,c,f) E P 
alors s(a,~,{p}) est une image. 

Ce papier presentait les aspects forme Is 
d'un systeme de Base de Donnees Images defini 
autour d'une Machine Iconographique et d'un SGBC 
Relationnel. 

La repartition des taches entre ces deux 
composantes lui confere une structure tres 
simple et largement ouverte vers des evolutions 
specifiques dans les deux domaines concernes. 

Automatisation 

Un premier moyen d'accr01tre les 
possibilites d'un tel systeme est d'attribuer a 
chaque image realisee une note ou une 
appreciation sur divers aspects esthetiques ou 
techniques, Ce qui revient alors indirectement a 
noter l'usage des commandes et les choix des 
parametres, Le systeme est alors a meme de 
proposer une "base d'experiences" (aussi hien 
positives que negatives) pouvant donc memoriser 
un certain savoir.-faire en synthese d'image 
numerique, aisement exploitable, s'enrichissant 
automatiquement au fil de l'utilisation et tres 
utile a des fins pedagogiques , 

Si de plus on a la possibilite d'effectuer 
certaines inferences basees par exemple sur la 
nature des commandes, il est alors possible 
d'effectuer quelques manipulations semantiques 
autour du squelette que constitue le programme. 
Ainsi en creation publicitaire si l'on dispose 
d'un ensemble d'images auxquelles sont associes 
des symboles, on peut retrouver des images 
repondant a certaines associations d'idees 
(relatives au produit a promouvoir) et ensuite 
les utiliser pour realiser l'affiche ou le spot . 

On peut meme envisager qu' un systeme expert 
utilise cette base de connaissances, concernant 
aussi hien la synthese des images que leur 
contenu, et permette alors une automatisation 
poussee de la tache de description des images et 
scenarios . 

Et, l'on pourrait, dans 
notion de valeur par defaut a 
plus appropriee d'apres le 
experience precedentes. 

ce hut, etendre la 
celle de valeur la 
contexte et les 
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Parall~lisme 

Rappelons que les definitions d'images sont 
structures en graphes de calcul dont les noeuds 
sont les operations et dont les arcs figurent 
les transmissions d'images arguments, Il s'agit 
la d'une structure pouvant controler une 
synth~se avec synchronisation sur les arguments, 
en l'occurence les images intermediaires; d'ou 
une notion d'Image Flow (SyCH77, McGr 80]. 

Le noyau pilote alors un ensemble de 
Machines Iconographiques (polyvalentes ou 
specialis~es) se partageant la meme Base 
d'Images Physiques. 

Je tiens a remercier le Pr. Erol GELENBE, 
qui me sugg~ra cette etude. 

Je remercie ~galement Jean Francois COLONNA 
pour ses commentaires fructueux. 
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